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E X T É R I E U R .

R U S S I E .

Pctfrsboiirg  , le  3o avril.

j E prince Aiexandre Ypsilanti. fils du hospodar, 
8 été nommé cornette au régiment des chevatiers- 
|3ides.

  Le prince Bagration , commandant en Fin­
lande la et* division militaire , a obtenu un congé 
pour rétablir sa santé.

  Les généraux-majors Rajewskoi ct Konow

L

de Jcan-Paul . a essaye de mettre un terme à 
ces discussions par son Sermon de Pacification.

La politique du moment a donné de la vogue 
3 quelques ouvrages historiques et géographiques. 
L'Angleterre a été singulièrement vantée dans la 
Relation de M. Gccde . dont la seconde édition 
a paru. Le Voy.ige dWndcrson dans l'ile de Sée­
lande , traduit de l’Anglais , n’est pas d’une grande 
importance. 11 a parù deux tratlucrions du Voyage 
aux Terres-Auslrales et de celui d'Olivier en Perse. 
Le man"niriq’.'.e ouvrage de Solvyns sur les Hin­
dous en déjà traduit en partie. Il p.trau un Ma- 
gisin Asiatique des Lettres .sur S'Indostan , par 
M. Best, et ure foule de Considérations phi­
losophiques ou de compi'aiions hiscotiques sur 
La religion les mœurs et le commerce de l'Inde.

nityn . qui se sont distingués en Finlande , ont jçLiis il faut distinguei comme un prodige déru- 
éié nommés lieutcnans-génétaux. et le premier a Jjtion la Géographie de l’Indostan, par Wahl . 
reçu le commandement de la 21® division sous le 
prince Bagration.

—  O n  a reçu des nouvelles de M. Klaproth, 
membre de noue Académie des sciences; il est 
parti de ’lc flis , capitale de la Géoigie. et doit 
se uouvet actuellement à Téhéran, en Perse. Ce 
voyageur se propose de passer plusieurs années 
cn Perse, afin dc nous procurer une corinaissance 
complette de ce pays.

— Le conseiller aulique. M. Adelung, neveu 
du célébré Adctung. va publier deux volumes de 
supplément à l’ouvrage de leu son oncle. intitulé:
Mithridate. et qui renferme déjà des détails extrê­
mement curieux sur les langues de l'Asie. C’est 
le philologue M. Vater qui est charge de conti­
nuer le Mithridate. M.Adetung le neveu aurait 
voulu lui communiquer les nouveaux rcnseigne-
mens qu'il a reçus des parties les plus reculées 
dc l’Empire russe ; mais l’impression iiés-coûteuse 
de ses deux volumes de supplemens était déjà 
très-avancée, lorsqu’il eut connaissance de l’entie- 
prise de M. Vaier.

  La plus grande tranquillité regne dans cette
capitale et dans tout le reste de ÎEmpirc. Les 
communications commerciales avec ia Chine ct 
îa Grande-Bukarie sont tiès-fréquentes. Les pro­
vinces métidionales de la Russie d'Europe voient 
tous les jours leur prospériic s’accroître. La der­
niere loirB de K . 1 0 W  a été extrêmement brillante.

[Journal de [Empire. ]

A L  L  E  M A  G  N E.  

Iftiiiibout-g , le  19 nuii.

Par un courier arrivé ici et parti de Pétersbourg 
le b de mai, nous venons de rccevoii la nouvelle 
que l’importante forteresse de bwéaborg s’est 
rendue aux armes russes le 3  ruai . à la suite de 
la convention antérieure conclue entre l’ingénieur- 
généial russe . M. de Suchtelen , et le vice-amiral 
suédois de Cr*nstedt. Le secours attendu avant 

i 3  n îi n'éiait pas arrivé. ( Idem . ) 

C o h ù itr g  , fe 17 m a i.

Nous venons de lire avec étonnement dans di­
verses feuilles françaises, un article Suisse . daté 
des bords du Khin ; il y est dit r 'l'il est certain 
que des maisons de la Suisse ont déjà préparé des 
lettres de crédit pour S. A . I .  M"‘* la grande 
ducbeste Constaniin de Russie , née princesse de 
Saxe-Cobouig. etc-, etc.

Cette nouvelle est absolument f.iuase, et sa pu 
blication ne peut être que l'effet d’nne erreur ou 
d'uue supposition.

S A X E .

L rip sick  ,  le  20 mai.

La derniere foire a prouvé que les circons­
tance* de la guerre n’ont point ralenti l’activité 
des écrivains allemands ; elles l'ont seulement 
détournée eo partie des objets scientifiques , en 
fixant l'atternion du public sur les événemens 
politiques et milit.aires. Les livres et les brochures 
sur la Prusse ne finissent point ; ii s’en trouve-dans 
le catalogue de b foire pius d'uns centaine. Parmi 
ces ouvrages on distingue les Obsei-vations si4r 
la Campagne , par le colonel Massenbach . et 
une bioihure anonyme intitulée : i.es Prussiens 
a Danlzit h. Il pleut aussi des projet» politiques ; 
il a même paru des Prophéties pour [an 1808, 
et l'éditeur du moins ne s’est pas trompé dans 
son projet de gagner beaucoup d’argent. Uu cë-

dont le secoriJ volume a paiu ; c’est dommage 
que l'exécution de cet ouvrage le rende à peine 
lisible ; il y a fréquemment au bas du texte des 
notes de 10, de eo et même dc 5 o pages, 
pleines de mots arabes, persans oa sanscrits.

L ’introduction du Code français dans plusieurs 
Etats de la confédération germanique a donné 
naissance à pius de trente entreprises de tra- 
ductions ct de commentaires. On s'attend à Te» 
voir toutes éclipsées par le système du droit fran­
çais que public l'assesseuranliquc Erhard , juris­
consulte célèbre. I.e docteur Kern s'est empressé 
d’cctirc une es[ èce de philosophie générale de b 
nouvelle législation française , sous le litre de 
['Esprit du Napoléonisme.

Au milieu des changemens politiques, les pai­
sibles autels des Muses grecques , latines et al­
lemandes ne sont pas abandonnés. Il a paru des 
éditions d'Kuiipide . de Plauie , de l'erse, de 
Denys d'Halicatnasse, de Vitruvc et de quelques 
autres cb'siques. On n’est pas iiès-conieiit d’une 
traduction dc Sophocle , ni dès deux .ju’on a 
commentées d’Eschyle; mais celle des poésies 
bucoliques grecques par Voss. et'celle des bttrcs 
de Cicéron par Wieland , enlevent idus les suf­
frages. Les romans ci les recueils de poésies sont 
en très-grand nombie.

On parle beaucoup, du Noudèau Prolée , par 
M. Liiïéf'; c’est , dit on . une comédie également 
éloignée du diarne et de la fiirce.

Uh Danois’ , M. Œlerislfegcr. a publié un grand 
poëme iiilitulé Aladih cu'fe Lampe Merveil­
leuse. et div'fté en deux drames qui se tienueni : 
l 'e s t  l’ouvrage le plus marquant de celte atitiée. 
l.,a muse de Koizebué ne s'est point endoimie ; 
«ct infaiig.tble écriv.ain enrichit le journal le 
.Sincere de plusieuts petits romans ou contes 
moraux.

Parmi les titres bizarres de cette année , on 
remarque celui d’un salyiique qui nomme son 
recueil : Pierres lancées de la Lune ;  et celui 
d’uue espece dc voyageur politico-sciiiimental , 
qui a accompagné l'.nimée prussienne dans sa 
retraite , et qui donne à sa relation l'iolitulé sui­
vant : Morceuiix d'ambre cueillis sur les bords 
de lu liallitjue . pendant rtion séjour à Matnel.

( Journal de [  Eptpire. J

R A V ! E  R E.

M unich  ,  f e 19 m ai

— Le comte de Lerchenfeld-Kocffering a été 
nommé par S. M. envoyé extraordinaire et mi­
nistre plénipotentiaire dc Bavière près le roi dé 
Westphalie.

—  ,S. .M ., pour donner aux habitans de Mu­
nich une preuve éclatînte de b satisfaction que 
iui cause leur fidélité et leur âltachement , vient 
de donner à cette ville de nguveUes armes . qui 
seront un monunient durable des vertus civiques . 
par lesquelles les habitans de Munich se sont 
toujours aistingués. ( Publiciste. )

R O Y A U M E  D E  W E S T P H A L I E .

C a s s e l,  le mai- 

Extrait d'une lettre écrite de la route de S. M .

Les villes et les villages par lesquels- S- M. a 
passé pour se rendre à Uœc.ingue , sont décorés 
d'am dc triomphe ; pai-tout le peuple se porte 
en foule sur son passage. Il ne lest: pas un ha­
bitant dans les maisons. N<'us avons cnversc une 
fête de dix lieues. Hier s o i r  . le peuple de 
Gœttingue et des caiiipagnt-s s ’ . . s i  porte spontané­
ment au diâteaii de Wclinde , ci a. demandé à 
grands cris S. j\f. ' Le (oi s'est présenté à piuiieui* 
repiises. L ’air leier.tissaii des cris de vive notre 
bonroi ! et cc cri de l’auiouc du peuple était ré* 
pété au loin psr l'écho des nio it:igncs.

( Moniteur IJ'esiphalien. )

G re ttin g a e , le  16 incA.

S. M. le roi de Bavicre vient de supprimer 
les Etats provinciaux d ns toutes les provinces 
bavaroises. L’ordonnance qui a été publiée à cet 
effet porte ce qui suit :

“  Nou» . Maxiniilien-Joseph , par la grâce de 
Dieu . roi de BavierC . eic. . avons jugé con­
venable de donner à notre loyaumc une cons­
titution uniforme pour toutes les provinces . et 
d’introduire . au lieu des Etat» provinciaux qui 
ont subsisté dans quelques provinces seulement. 
une représentation générale. En vertu de cette 
détertninniicn . toutes ies corporations provinciales 
doivent être regardées cornme supprimées, et nOus 
les déclarons siippiimées par les prcsertii-s. l! en 
résulte que l’assemblée des député# provinciaux , 
dépendante de ladite corporation . est aussi sup­
primée ; mais comme ces députés, ainsi (jue leurs 
commeitans , en leur qualité de pioprict-nires dans 
notre tôt aurne , doi 
représentation , nou» 
quils cotidnueront à nous montrer même fidé­
lité et même attachement qui les ont toujours 
distingues. Les cotnmissaires-géaéraux sont char- 
rés de preitdre possession de toutes les ai diives et 
jâtimen» des Etats provinciaux, etc. >>

Cette ordonnance est signée par î- roi , et 
contresignée par les trois miiiisu#-s-û'E',:it. MM. dc

La députation de notre Université , que S. M. 
a daigné recevoir hier à son château dc AVehndc , 
était aussi composée du recteur et des piofetsturs. 
E llca  été ini.oduiie auprès de S. M .pa'b . txc. 
M. le grand-chambellan . et présentée par .M. la 
conseiller-d'état J . de Miiilcc , directeur de l'ins­
truction publique , lequel a prononcé un discours 
où, cn retraçant 1rs services lentliis ct à rendre 
aux lettres et à l’Etat par cette célébré Univer­
sité , il a rendu hommage à ta protection spé­
ciale , dont S. M. honore les études et ies science» 
dans son royaume.

S. M. s’est plu à donner des marques non équi­
voques de cet intérêt qu’elle accorde à l'instruG- 
tion , dans la visite qu’elle a  f.aiie des divers éta­
blissemens qui lui sont consacrés dans notre ville. 
A  b bibliothèque , elle a questionné avec le plus 
grand soin les divers professeurs sur l.i marche ct 
le cours des études, b. .M. a paru satisfaite du 
compte que les professeuis lui ont lendu sut le» 
travaux de l'UiiiveTsité et de l'instruction de la 
jeunesse. Elle a daigné ieut due qu’eilc et: it «a- 
tisfaiie de leur zele. et a joint à ic  témoiguaga 
flatteur l'assurance de sa protection.

S. M. , après avoir porté b plus grande nttetv- 
tioo au cabinet d’histoire Kaiuiellc ct au tarueux 
jardin bot.ariique , a accordé au dernier établisse­
ment les fonds nécessaires pour ia construction 
d’une vaste serre, oà les plantes exotiques les plus 
utiles à l'hu.Tiariiic pui.'seni être naïuialiséts. De 
là S. :M. s’csi tendue a i'Obscrvaioire . à ijui elia 
a fait don d’un cercle de vêllcxion de Borda c! de 
plusieurs hisitumen» . dort cite avait fait usage 
pendant ses tampagne? rnariiinies , et dont i emploi 
était itidispeasabic pour lo» iriivaux astronomiques 
de rObseivaioire.

S..M. est partie pOursSalzgiiier , accompagnée 
de nos bciicdiciions et du lemoigtiage de non* 
amour. [Idem.)

S a lzg iltcr le  iG mai.

Il est dix heuie» , le roi arrive à Salzgitter. li 
est impossible d'exprimer l ’enthousiasme qui anime' 
les habitans dc cette petite ville. Des avenue* 
d’arbres, subitement plat.tces jusqu'à b  maison rù 
S .M . devait descendre, une ganie d'hortneur , 
les dtapeaux déployés . les chapeaux en l'air , 
le» jeunes filles rcpandn:;t les fleurs sur ies cas 
du Roi . les cris de vive .S. M. ! Vive notre hol 
Jérôme ! telle a été b réception*Taiie à S. M. 
A  six heures du soir , aniès avoir visiic b»

vent participer à b nouvelle i belles salines qui ont donné le 
1»  avons l’intime confi.ar.ce 'v ille . S .M . est montée cn voir

Ubre roniuacier, M. Richter, connu âotis le nom ; Montgebs, Je Murawiizky et de Hoaipesch

ur nom a non s 
t’.ire au soo d'ure 

musique militaire et aies cris de l'allégresse b  pius 
vive. S. M. a paru vivement touchée des senti­
mens des habitans de Salzgitter. A  9 heures , S, M. 
est arrivée à sou cbâicau de Richmond , à uns 
demi-lieue de Brunswick. Elle y est uesceiid'.e 
à 9 heures du matin. Elle doit faire soti cnttéd 
à cbeVal dans cette ville.

[Idem, )

Ayuntamiento de Madrid



tîruns"m ck , le r g mat.

' 39 heures, S. M. a fait son entrée
a c liev il, escortée par ses gardes et par la gar­
nison de la ville, commandée par M le conseiîleï- 
detac général de Lépel, qui était venu au-devant 
•de,û. M.

La joie des habitans oe peut s’exprimer que 
par la maniéré dont le Roi a été reçu. Des 
^rdcs d’honnear à pied et à cheval, formées 
de tontes les classes d’iiabrtans, étaient rangées 
sut deux lignes . dans toutes les rues où le Roi 
devrait passer ; dans toutes , des arcs de triomphe-, 
le drapeau royal flottait au-dessus du château; 
une l««lc -immense remplissait les rues ; une 
autre etait aux fenêtres : tout ce peuple ainsi 
séparé , se -réunissait par les cris raille Ibis répétés 
de vive leM ai! Tout préstntait l'image duDon- 
I TL’ exprimait le sentiment le plus vrai 

de 1 ivresse dun peuple fidele et dévoué.
S. M. a été reçue à I’eotrée de son palais par son 

grqnd-maréchal ; tous Jes officiers de sa maison . 
qui étaient au bas de l’cscalier , ont précédé 
b. M. jusques dans la salle d’audience , où sc 
-trouvaient léunies toutes les auioiité* dc la ville 
t t  les per.'oimes les plus distinguées. Toutes les 
coiporaitpns ont été admises successivement àla 
présentation à S. M.

Le soir il y a eu illumination générale dans toute
i/dem.)

E S P A G N E .

M a d rid  , la y S mat.

i . f :  ’̂ j *  Berg reçoit journel-
îement les fclicitaiions et les hommages des au- 
tontes ct des grands du royaume. Ont été nré- 
sentes a S. A . I , le lieutenant-général,

Le 9 : les généraux ; la maison du roî ; las 
gardes-duroorps , espagnoles ct wallones; la car- 
nisou de Madnd , infanterie , cavalerie, invalides 
et adjudant de la pbce ; les corps royaux d’artil- 
lene et du genie;

’ fe conseil de
Casulle; le conseil de l’In.juisition ; le conseil 
des Inde*; le conseil des Ordre*; la ville de Madrid, 
ayant le corregidor a sa tête ; la secretairerie d'Eiai •

'f' f» làsccretaircne de la guerre et celle de la marine 
la secrcuirene des domaines d'Espagne et des 
Indes ; i assemblée de TOrdre de Charles li l
«•maure P»>»arvhe ; ks majo,dômes dc
«maure ks gemtisi.ommes de la chambre et
Îa .in s

1 kfeyonce apostolique, Mg®. Gravina •
Sal© r T ’  r j f  ’ ‘l'Auuicbe, dcSaxe et des Etats-Unis y k  ministre plénipoten- 
tian e de Russie , M. k  baron de Strogonô ff k  
ministre plénipotentiaire de Hollande j  M. V u-

Le I * : les pages ; k s  directeurs de la loterie ; 
les eveques d^baizacm, Nicaragua et de Para­
guay ; la chanib.'c de Castilk ;

Le 14: 1a direction des Philippines; quatre 
supérieurs religieux , au nom de toutes ks com­
munautés ; k  général et ks supérieurs des «uvres- 
pics ; la chapelle royale , etc. ;
 ̂ f-'r Saint-Jean de Jérusalem .

présidé par dom Francisco G ii , lieutenant-général 
du grand-piieur. ®

avec beaucoup de sagesse, ne s'est pas prolongée 
au-dela de trois séances; elks ont été princi­
palement consacrées au développement des ins- 
UuciKins pour  ̂la prochaine diète. Le grand- 
conscii a ratifié à Tunanitnité ks marchés faits 
avec k  gouveraement de Saint-Gall, pour Tac- 
quittemem des sommes assez considérables dues 
encore pour la liquidation de la ci-devant abbaye 
de baint-Gall au fisc . ainsi qu’à différentes cor­
porations de notre canton. I a décrété ( à une 
tres-grande majorité, ie projet de loi par lequel 
on a cru devoir déterminer d’une maniéré pré­
cise et conforme aux usages reçus, qu’être'â’ é 
de vingt-cinq ou de tren'te ans. signifie avoir 
atteint rcelkmem Tune de ces déux années fixées 
par 1 article 17 de La médiation pour être placé 
sur ia Irtie des candidats. On a rejeté un autre 
projet de legkmcnt relatif aux abus du libre 
exercice de la boulangerie. à cause dc quelques 
inconvenances dans h rédaction des premiers 
articles de ce règlement. On a confirmé . mais 
pour cette annee ipukment , Timpùt indirect 
établi sur k  commerce.

Les députés nommé? pour assister à la diète pro­
chaine sont .M. Tancicn bndamman Heinh.ird 
M. k  sénateur Usteri et M. k  sénateur Ott.

( Pubîiéiste. )

A N G  L  E T  E  R R E.

léOiidres ,  le  1 0  mai.

II vient d'arriver un bâtiment chargé de vin dc 
Rorto , et son arrivée a été ici un événement ; 
car depuis k  nouvel ordre de choses qui regne 
en Portugal, c’est k  premier navire qui nous'est 
venu de ce pays. et nous n’en veirons sans doute 
pas d autres de long-tems.

cité reconnue continue à attirer des malade* d« 
toutes ks extrémités de TEmpirc.

C olog ne ,  la mai.

Les circonstances actuelles sont sans contredit 
es plus favorables pour exciter l ’émulation parmi 

les savans et ks artistes-dat» la recherche de* 
moyen,? de secouer k  joug du commerce anglais. 
Les bons esprits, k* négocians éclaités'soot en 
cela paifaiteraeni d’accord avec les Vues du sbn- 
yerneraent; aussi voit-nn par-tout éclore des 
inventions, publier des cxpcnences et des sur- 
rogats qui atteignent plus ou moins k  grand but 
qu on sc propose, et que Tindusiric‘oetionak 
réclamé avec d autant plus d'urgence, rm’elk 
est a la vcilk de n’jvoir que se> proi.rcs res-i 
sources a exploiter. Nécessité salutaire , qui oTo-i 
duira des efforts et un concours d’uciivité irâpa. 
oies de nous mener à lapcifection.

Un chimiste déjà très-avantageuseinenc ^onmi 
par ses procèdes en teinture clahs 'k . coturéé» 
au Bds-Jihm . vient de nous donner à ceté’ard 
un exemple encourageant. M, Mantredi . 
associ.e de la .naKson Hdling , orupriéiaire d’un© 
teinturerie en cette .ville, dont k» succès denui» 
près de deux ans fondent la renommée, a dé ' 
couvert l i n  bleu végétal pour ,1a Miaiure du 
coton hk Les expe.iences faites hier au labora-' 
m.re dc thtmie , cn piesence de MM. îîeinsbarg , 
directeur de lerok de 2® degré ; Thiriait. pro- 
curenr-gcrent ; kr.-imp , proks.seur de chimie et 
(le physique , et (le plusieurs panicuHers , bnt 
pkinemer.i constaté les avantages piomis par l’au- 
tcui. \ OKI ks résultats de ces expériences :

• -  Le capitaine-gcnérai delà Catalogne a écrit 
a la junte clEtat qu il avait publié dans fa province 
*ous ses ordres, les pioclamations qu'il avait

‘̂ 1“  produit le plus heureux
cttet. La plus grande tranquillité regne dans la 
Catalogne. Le gouverncmem a reçu de semblables 
avis des provinces d’Arragon , dc Valence, de 
Grenade, dEstramadure, tks côtes de Saint- 
Ander et de Casiilk. ( Diario di Madrid. )

r o y a u m e  d  I T A L I E

Z a ra  ,  le  (> m ai

Tous ks évêques de cette piovince réunis ic i, 
prêteront solennellement, après demain dimanche 
entre les mains de S. Exc. k  provéditeur-général ’ 
e serment de soumission à S. .M, I .  et R. Denuis 

long-tems cette y ilk  n’aura été témoin d’une 
cérémonie plus belle et plus imposante.

I l y a maintenant, en Dalœaiie , deux arche­
vêques et dix evêques, outre Tévêque de Cat­
taro . dans 1 Albanie ex-vénitienne , appartenant 
aujourd bm a S. M. I’E.mperel'r et Roi.

{ R^gio Dalmata, )

S U I S S E .

Z u r ic h , le  19 mai.

La session de notre grand-conseil, ouverte k  
io  , et présidée par M. ic boùrguemaitre Escher

kfa . bâtimens de transport se rassem­
blent a Dciil ; ce qui fait croire que k  'gouver­
nement préparé une nouvelle expédition. I l paraît 
même quil s’a<jit de'tenter nn siège important, 
d après le nombre-dc crosses pkces d'srtilkrie 
ce't'dlcT bâtîniens disposés à

• TT Stran.gford s’embarque pour k  Brésil, 
a bord de la frégate le Président , capitaine 
M-ackenz.e; il se fait suivre dc quelques bâiimens 
charge* de provisions de toute espece dont la ci- 
devant cour de Ponugai parait manquer.

-  Des lettres de sir Alexandre Cochrane portent 
que vers le commencement de février, il est 
arrivé a la Martinique quatre ficgates et deux 
bricks chargés de troupes , et que Jes mêmes vais­
seaux , après avoir rempli leur mission, sont 
repartis sans obstacle pour la France ; il est cruel 
dappreiiclre de pareilles nouvelles', quand'nous 
avons déclare ks Iles françaises en état de blocus 
et qu une grande quantité dc forces est en croisière 
dans ces mets.

Les nombreux corsaires français nous v font 
beaucoup de mal Ils ont pris VEuphémic rt 
A- /w ‘f® Londres à Tabago : le
Forjokk , charge pour Saini-Kiiis , et [Héroine , 
pour bami-Thomas. On dit aussi qu’ilj sont tombés 
sur le convoi_ de PAstrée, et qu’ils y om fait un 
immense butin. ( Joxirnalde l'Empire.)

i N T Ë K I E U H.
B a jo n n e , le  a ü  mai.

L L . MM. sont patries hier, à midi et demi 
pour baim-Jean-de-Luz. S. M. T E m p e r e u r  e t  RoJ 
a visite le port et ks anciens ouvrages ; elle ks 
a examines dans k  plus grand détail. MM. Prony 
etàganzin, inspecteurj-généiaux des poms et 
chaussées , avaient eu ordre de sc rendre à Saint- 
Jean-de-Luz , et y étaient arrivés quelques lieures 
avant b. M. L  L m p e r e c r  ensuite reçut k  mrire 
et ks autorités, ct s'est informé de tous les besoins 
que la ville peut éprouver.

Bourhonne ,  le  a a  m ai.

Uliôpital militaire de Bourbonne-ks-Bains ce 
précieux établissement où plusieurs braves vien­
nent trouver dans l’usage des eaux minérales, 
la gucrison dc leurs infirmités et de leurs bk?- 
sures, a clé ouvert le i 5  de ce mois.

Ces eaux opèrent tous ks ans de véritables 
prodiges. Leur effet est merveilleux, sur-tout 
pour suite de blessures , coups de feu . paraly­
sies. hemipkgies , riiumatismes , maladies cuia- 
nees . obstructions, etc. , et tous ks  ans, quan­
tité de mdiiaircsqui arrivent à l’hôpital le bras 
en ccharpc ou avec des béquilles, s’cn retournent 
guens, ct souvent même à  pied , à leurs corps 

M le préfet de la Haute-Marne a fixé le prix 
des bains dc i établissement civ il, pris dans ks 
cabinets ; a un prix modéré , qui met à la portée 
des pauvres ce remede saiutaiic , dont i'effica-

experienccs
r J.' reconnu que la couleur de M. Man-
ftedi II ct.-iit pas de l’indigo , et ne pouvait même 
en contenir, attendu qu’elie est entièrement et en 
fort peu de tcrns anéantie par l ’acide sulfdrique 
meme affaibli d eau ;

î®. Qu’elle est ané.mtie encore pai Tacide ma­
rin oxigene. et qu'ainsi elle ne pouvait pas être 
du nombie des co-akurs minéiales ayant pour 
base quelque 0x1 je méirilÜque;

3 °. Qu’elle vésisie parfaiiemem bien à Taction 
de la po-asse liquide, vulgairement connue sou» 
ie nom djiutk de tartre par défaillance, qui 
après avoir reposé quelque tems sur du coton 
traichcmcuc imbibé de cette couleur, en découle 
entièrement limpide et tnnsparenie ;

4®. Que la potasse en rend k  bleu plus foncé 
et 01c a la couleur h nuance de violée qu’elle à 
dans son ciat n.aiurel ;

5 ®. Qu’elle est détruite par l’action de h  soude 
caustique, ce qui .au reste lui est commun avec 
a plupart des matières colorantes , même celles 

laiies a Ijjidjgo pur ;
6». Que cette couleur bkue , pour Téclac et 

a beaute, ne k  cede à aucune des couleur» 
étrangères, et peut tics-bien remplacer l'indigo.

Les expériences ont éié faite? sur pluskurx 
livres de coton qui . par k  procédé très-simple 
de .M. Maufiecu , om été teintes en quelques mi­
nutes , et om résisté etisuite aux épreuves dont oa 
vient de parler. .M. Manf'redi s* propose d’ap- 
Pliquer incessamment son procédé à la teinture 
de la sore. et n ; dé espere pas même dc l'em­
ployer avec SUCCC3 sur la laine.

( Journal da Commerce. )

G ra m -illc , le  22 mai.

Les Anglais paraissent de tems en tems dans 
notre rade . ce qui exige de notre pan ks plu* 
grandes précautions pour nos bâtimens cabo­
teurs.

. u* huîtres est terminée , et a été
trés-abonuante ; plus de âo millions de ces ovoii- 
reuxtoquiUages. arrachés dc leur banc, étaient 
H y a quelques jours . renfermés dans nos parcs 
et sont transportés joutnellemeni à la Houeue ’ 
goû  s y engraisser, et prendre ensuite la r'outc

P a r is , le. 28 mat.

Le 26, il y a eu sur la situation de S. Em 
N.gr. l e  cardmal-archevêque dc Paris. u-te con­
sultation entre MM. Portai . son médecin ordi-
S ’ ' Corvisart. premier
medecin de S. M. T E m p e r e u r .  Ils om donné de 
1 espcrance.

V o i c i  kbuiktin  du 2 7  mai tSo8. S .  Em. M g r  k  

cardinal a éprouvé , dans la journée d’hier: des 
quintes de toux moins violentes, l’expectoration 
est devenue plus facile; il y eut. hier soir, des 
évacuations plus abondantes. S. Em. a dormi cette 
nuit environ quatre heures sans éprouver aucune 
gene dans la respiration. Ce matin ks évacua- 
noos continuent, k  pouls est plus ékvé et plus 

[Journal de Paris.)
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A  G R I  c  u  L  T  u  R E . — R o  I s.

Rapport faU à la Société ^agriculture du dépar- 
temenl de la Haute-Marne . par MM- Beugon , 
inspecteur u.,s forêts ; Meriiigny . ingénieur des 
ponts et chaussées, et Noiiot, geomèire des 
eaux et forêt» , commissaires qn “lie a nommés 
à l’effet de constater, i" l’éla: et h  succès de 
diveises plantations nouvellement faites par 
M. Douettc-Richardot , cultivateur à  Langres ; 
*» les résultats qu’il ptétend avoir obtenus . et 
qu’on peut espérer de la méthode qu’il a adoptée 
dc couper les bois cntte deux terte». {t}

Nous avons fait connaître , il y a dix-ltuit mois 
environ, dan» ce Journal. l’ouvr.ige de M. Douetie- 
Richardot , intitulé : FAgricultvrc-pnnique. (2) 
On peut se rappeler que l’auteur , cultivateur dis­
tingué du département delà Haute-Marn», avait 
pour objet d’y montrer les avantages d'une nou­
velle méthode de couper les bois de maniéré à  

cn faciEter la reproduction , ct à  entretenir la 
force et l.i b'.auté des taillis. L  tmpoi tance de cetie 
découverte dut nécessairement tîxCr l’attention de 
la Société d'agriculiuie de Langrcs, une de celles

14 ccnt'mèties au-dessous du 
que les tacin'3 biérjles tiennent 
souche par leur ecorce inférie
du corps ligneux; que les biins mi taillis s’êle- 1 qu’on trouvê  à b pbce d’une souche uxp'loiiéfe
vent .!ux points on b circor.férence de iâ base s e d'apiès b  méthode uu M. Douetie.
joint aux rgcines ; 4® que ces brins sont au nombre 
de douze à quttue ; 5° qu'ils oui 4 mepes (12 pieds)

expe... .
dans le couram de 1807 , choisi parmi ses mem­
bres lès plus instruits dans les matières agricoles, 
trois commissaires . MM. Mechigni , Noirot ct 
Beugon , à i'ettet d'examiner attemivement et 
de constater les résultats de la coupe des bois 
pratiquée par M. Richardot.

L ’on s-d: que l’usage suivi jusqu'à présent a 
toujours été dc uouper les aibies de futaie , le 
plus près possible du sel, et les taülis au ras de 
tetre i M. Douetie-Richardot prop b.- d’y "ibsii- 
tucr b  coupe entre deux t‘ rres , c’est-à-dire que 
lorsqu’on veut abattre un “aiore ou un taillis , 
on d '̂t écarter b terre du pied, à la profondeur 
d’environ cinq pouces , et couper b tige et les

quinze ; 'j° qu 
enviton de hauteur et 6 à 7 pouces de tour ou 17 
centn•lèires ; G® qu'ils sont âgés de 6 ans ; 7* qu üs 
sontdioits, tiès-adhéieüs à leu.s racines et très- 
sains.

11 Pour en comparer la force avec celle des 
brins qu'oui pioduit les souches de b même es- j 
pece et du même âge. coupées au-dessus du,ni­
veau du.'ol, suivnnt le mode ordinaire , dans un 
terrein de mcme naiure , nous en avAUS exa­
miné plusieurs qui ont repoussé sut des éiocs de 
charme de 4 à 6 pouces de liauicur . et nous avons 
reconnu, 1® que tes brins sont au nbfflbre de 
trente à cinquante ; e® qu’ils ont a mènes eriviion 
de hauteur et 4 pouces de tour, ou 11 ceniimèues ; 
3 ® qu’ils sont également âgés de six ans ;  4® que b 
plupart de ces brins se dessèchent; 5® que
l i tonc qui les porte est aliéié ; 6* que la partie des
rejets qui, a 'extrémité inféiienrc, lietit à 1.» sou­
che , est viciée et n'exige qu'uo faible effort pout 
être séparée du tronc.

“ Il résulte de là que chaque brin de taillis pro­
duit par ies racines d’un arbie coupé entre deux 
terres, est d’un volume beaucoup plus considé­
rable que celui d’un brin produit par une souche
coupée à quatre ou à six pouces au-dessus du sol : , •
que les rejeis sortis d'une souche cievee ne reu- le tapport de cinq a trots.

“  A insi, cn co.mparant lîs rémendous oes 
rejets tésuinmt dc cjucune de c’es exploitations, 
nous aurons le lappotriex.i.-t des produits et de, b 
valeur respective des,lailiis.. , _.--5

1» Les brins qui ont rep.'/usséantre deux tefoes, 
ont une h.nicrur de 6 à 7 mènes ( '8 à Si pieds) . 
et une citconféicrjce de r. à t î  pouces (24 a, 3 3  
ceniimèirc j , ptise à i 5 cetuinièires de hautout.

“  Ceux qui ont repoussé sur des souches cou­
pées hors dc tu .,c, ont une hauteur de 4a  5 

mètres ( 12 à i 5 pieds)., et une circonférence de 
7 à 9 pouces ( 19 à 24 centimètres. ]

“  D ’où ii résulte que , dans l'espece du chcnc 
et à l’âge de dix ans, ’ ’  volume d’un taillis qui 
couionnc une souche cou,H-.e hors de tcrfÇ , f® 
forme pas b  moitié du voit.” '" d'un tai.ns re­
produit par les racines d'nne souche exploitée 
entre deux terres , le nombre des brins étant égal 
de part et d'aune.

“  Même examen bit sur des charmes et sur 
des érables dc meme âge , nous avons constaté 
que leurs- produits $01.t , quant à la lorcc dci 
brins, dan» la même propocrioii que ceux du 
chêne'mais que le nombie ,fces brins est plus 
grand sur les souches des crable'> et sur celles 
'b . chatmis que sur celles des thcues, dans

nisscni pas, comme ceux qui résultent de b. coupe 
enne deux icrics , tous les caractères qui pioaiçt- 
leni des arbres vigoureux.

grosses racioes, eu sorte cjne celles-ci ne tiennent 
su pivot de l'aibie que par uu tiers à-peu-près 
.de leur grossciir: l'on remet ensuite la terre sur 
les taci.ics découvertes , afin de les préserver dc 
l ’intempéiie de l’air , et de faciliter la vcgciauon.

M. Doueite a reconnu qu’à l’aide de cette mé­
thode les pousses étaient plus vigomeuses, plus 
grosses et d’une venue pius rapide.

11 est aisé depiévoir l’avantage qui résulterait 
de «e piocédé pour l'amélioration des lorâis . 
ct combien d’ob igation lui au.ait cette branche 
de la tuliuie , si tous les avantages qu’il a an­
noncés dans son Agriculture pratique, sont 
aussi certains et positifs qu’il l'assure.

M.M. les commissaires paraissent ne rien avr>ir 
négligé pour s’en assurer; leur rapport fait avec 
sinipliciié , avec méthode . ci’un style conwnablc 
au sujet, atteste ie zele , i'impaitialité et 1 amour 
du bien qui les ont soutenus dans les détails 
qu’ils oat dù suivre, pour pouvoir écbiier la 
Société d’agiiculture et lépondre à scs dtsiis. 
Ils ont été récondés dan.s leurs n avaux par l'agent 
forestier de -Langres et ks officiers municipaux 
des lieux . peisonnes instruites dans la connais­
sance des bois.

Nous ne saurions donc mieux fuite pour mettre 
le lecteur à taême d'apprécier le nicme de la 
découverte , que de donner un extrait du rapport.'

“  Nous BOUS sommes transportes, disent les 
commissaires . dans lé bois connu sou» le nom 
du Parc-du-Bourg . situé à deux niy rîamètres de 
Langres , à l'ouest de. la route qui s i dirige de 
cette ville à celle de Dijon. Ce boh , contenant 
environçiuquanic hectares, est “ eiiolé de taillis 
et de quelques futaies de différeuies uîpc'.cs et 
de differens âges ; le chêne et le charme y do­
minent. Le sol y est rncntuenx et pierreux, la 
terre sabloneuse , elle se refuserait à toute autre 
production que celle du bois. C’est l à  sur-tout 
que M. Douette-Richardot a fait exploiter uue 
partie de taillis et de futaies suivant la méthode 
qu'il appeUe coupe entre deux terres. L ’autre 
partie a élé exploitée suivant l’ancienne méthode , 
pour établir des moyens de comparaison. Nous 
evoiis parcouru ce terrein ; nous y avons vu 
qu’une partie des brins taillis s’appuient sur des 
Boüclies élevées . que d’autres sortent du sein de 
la terre ; ce sont ces derniers brins qui proviennent 
(de la coupe entre deux terres
sable de faire découvrir les racines pour, juger

“  Comme nous n’avons pas vu de scutiies cou­
pées parfaitemem à fleur de terre , nous n avons 
pu en comparer le prodiii; avec celui d’i b 
uu-.-po entre deux leires; nous avons remarque 
seu!:mciit que celles qui out été coupées a trois 
ou quatie pouces. présenieiu un rcsulft plus 
avantageux que celles exploitées à huit ou aix 
pouces de hauteur.

l.e chêne a été l’objet d’expériences sem­
blables que iiou.s avons répétées sur uu grand 
noiii'üro de troncs.,

“  Nous avons vu que. pour l'exploitation de 
cet arbre , on a suivi le même procédé que pour 
celle du charme ; que M. Doueite a fait enlever 
la souche cn la séparant des racines à 4 pouces 
au-dessous du sol: que les racines latérales sont 
HCsque toutes adiiérentcs à la base du tronc . 
)ase qui forme le sommet dc la racine pivo­
tante.

“  Nmts avons en pour lésultit cnosia'tt dans 
un taillis de six ans. que tes b̂rins , au nombre 
de huit à (3oitze , partent ti’ la section des ra­
cines et s’élèvent veriicaitment a 3 ou 4 métrés 
de hauteur sur un diameire de ’ « pouces ( 5  
centimètres ) ; que du rentre des jeunes souches 
sort un rejet- qui forme le prolongen.ent do la 
racine pivotante . et qui a une hautenv de 5  à 
6 mettes; il présente moins de circonférence à 
sa base que les britis qui partent des racines 
htérales ; mais il est très-piopre à fournir un 
beau baliveau.

“  Examinant ensuite des souches coupées à 
4 ou 5  pouces de hauteur . on voit qu’eiles 
sont couvertes d’twi grand nombre de rejets 
d’un pouce de cliamette à icur base ct de 2 
métrés enviton de hauteur; ces rejets foiment 
un bttissOB très'toufiu qui s’éclaircit par le 
dcpérissciiient successil d’une grande piaaie des 
brins dont il est composé.

“  D’où U suit que la coupe entre deux terres a 
la même influence sur la reproduction du chêne 
que sur celle du charme.

“ Sur les troncs qui s'élèvent hors de terre, 
le nombre des brins est beaucoup plus grand ; 
mais le volume de chacun est plus pciit que daris 
un willis coupé entre deux terres : c'est une vé­
rité qui nous a été confirmée par toutes les ex- 
péiicnccs que nous avons faites dans les jeune* 
coupes.

“ Après avoir comparé les biins séparément , 
il s'agissait ds les comparer en masse ; il s’agi.ssait 
de savoir si leur volume local était plus petit dans 
un cas que dans l’autre.

“  Nos efforts pour parvenir à décider cette
" ’ll'^rta^rrndisüea- ____  1 pu nous faire atteindre a une solution évidente.

“  I l n’en a pas été de même sur des taillis 
de dix à onze ans ; le nettoiement des botsdu procédé qui a élé employé et pour examiner 

le mécanisme de la végétation. Les premières --- -
C é p é e s  d o n t  nous avons aînsi découvert les racines, de cet âge est fait. et il ne reste guere a.ors que.
lont dc l’espece du charme. ’ | bs bnns  ̂qm doivent former le tail.is, tel .ju .1

“ Nous avons remarqué i® que le plan dc ia ; «'‘•P 01 -
iection formée par ia coupe,est à 5 pouces ou j _ t t  L e s  boisdeValpelle appartenant n MM. Guyot,

situes au bas du parc de Bourç * annuel ils aont 
coniieus.cnt été exploités par M. Douette , il 
y  a 'dix ans ; après les avoir examinés , nous 
y avons reconnu sur des souche» de chêne hors 

‘‘ ( dc terre , qu’une partie des rejets qui y existcm , 
ont une direction verticale ; que les autres som 
faibles , penchés vers la terre , et lorment ce qu’on
TiOmtac des traînasses ; qu’il en esidcjà mottun

I l  j B i o c h v i e  i i j - 8 » .  —  P r ix  6 0  c .  p o u r  P a ris  , «  7S  c .  f r a n c  

à e  p o r c  p a r  la  p o u e .

A  P a r is  ,  c h e x  M a r c h a n t , im p r it n c i i r - l ib r a ir e  p o u r  l 'a g r i  
«uIiUTC , r u e  d e s  G r a n d s - A u g u s iio »  ,  n» i r j .

[ i j  U n  v o lu m e  i o - 8 * '  -—  P r i t ,  5  fr .

A  P a i i s  I e fie a  le  m ê m e  lib r a ir e .

“  Nos .expériences sur la valeur respective 
des taillis provenus dc chaque exploitation , 
n’ont pu acquérir une évidence complété que 
pour ces trois espece»chêne , charme , érable. 
Nous nous bornerons à raisonner des autres par 
analogie . et à ptésenier ies rcmaitiues que_ 1» 
hasarcî et les recherches que nous avons laite» 
depuis uois mois , nous ont fournies.

tr Nous avons vu . dans différentes forêts et 
sur ies routes, de» fiènes , ries ceiisiers . ries 
ormes, des trembles, des lobiniers , arbres à  

racines traçantes et hoiizoniales , qui , coupé» 
entre deux tenes, montrent une belle végétation ç 
dans ces diverses especes, les biins s’élèvent le 
long des racines latéiales et à de grandes dis­
tances du tronc. Des peuplieis même . ariache» 
d’use pépinière de M. Doueite . se trouvent rem­
placés par des rejets qui s’élancent des portions 
de latines restées dans la icrtc.

>» Nous observerons que naus n’avons point 
vu de rejets s'élever ainsi loin du tronc, sur lei 
racines latérales du chêne ; il paraît que ce» 
rejets. qu'on nomme drageons , en sortent diffi­
cilement.

r» Nous n'avons point trouve de racines da 
charme ni de racines de chêne , qu i, séparées des 
autres racines ou du teste de a souche, aient 
poussé des rejets.

j> 11 fallait encore examiner s’il était plus avan­
tageux de laisser ces racines réunies à un centre 
commun, que de les eu séparer; nous avions 
déjà reconnu que le prem ier moyen avait eu un 
succès cetiain ; mai» nous ne pouvions bien 
juger du second . qu'en f.iisant dc nouvelles re­
cherches.

“  Nous nous sommes couvaincu.sque M.Doue:te 
avait fait consiammeni eiilevi'r la souche , mai» 
qu’il avait toujours eu soin dc'laisset les racines 
se communiquer entre cilcs au moirs par une 
petite partie du corps ligneux et par l'écorce 
iiiléNenre ; il paraît qu’en isolant les racines, 
elles pourraient, à la vérité , dans la plupart de» 
especes, pousser des lejettons, mais qu’ii est 
aussi avantageux, stir-ioiit pour les especes pivo­
tantes , de ne pas intercepter leur communicatioi» 
réciproque; que par ce moyeu , celles qui se 
liouvcraient isolément incapables de jeter du 
taillis, apportent leur sevc au réseivoir, au 
centre d'où se distribue cet aliment des plantes ; 
qu’au ijeu de rester scéiiies , ou de pioduitc de» 
rejcttons languissaos. ellesconcourent à eh nourrir 
d'autres; que toutes ces racines pivotantes, laté­
rales . ne formant qu'un système , l’équilibre s'y 
établit, aucun des sucs nutritifs ne se petd , 
et on obtient ainsi le plus grand produit pos­
sible.

“  n faut laisser la racine pivotante , puisqu’elle 
comtibue comme les auties à  la reproduction , 
cn la dégageant toutefois de sa partie cariée.

“  Nous avons constaté que le» taillis venus 
entre deux tenes soumis à nos expériences , ont 
une valeur qui surpasse le double de celtes des 
taillis exploités suc souche . les uns ec le» autres 
âgés de dix ans , et placés d’ailleurs dans les 
mêmes circonstances ; mais cette proportion ne 
seta pas constante dans tous les âges futur» de 
ces taillis.

“  Nous n'avons pas dc données suffisante» pout 
établir cjucUes en setont précisément les valeurs 
ultérieures dans les difféicns périodes de leur 
durée. I l est certain que la revenue des bois 
coupés entre deux terres aura toujours une va­
leur supérieure à 4 a revenue des arbres «lupé» 
sur S9uche i  mais nous ue pouvQns déterminée
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d« combien sera l'excédent de cette valeur . à 
un âge donné . par exemple , à vingt-cinq , à 
cinquante ans.

11 Ce qui nous démontre que les arbres ré- 
suiiant de Ja coupe entre deux terres seront tou­
jours plus forts que ceux qui viendront sur des 
troncs élevés , c’est que les brins qui proviennent 
de l’exploitation de M. Douette sont sains du 
centre à ia circonférence . droits, peu articulés, 
■qu’ils réunissent toutes les qualités qui annoncent 
de belles futaies : au lieu que ceux qui sont venus 
sur souche se trouvent pour la plupart altérés . 
que la souche qui les porte est altérée elle même : 
qu’ils sont rabougris, et souvent branchus dès 
i«ur base, n

Les commissaires ne se sont point borttés à 
des observations sur les especes de chêne et 
du charme; ils les ont étendues à plusieurs autres. 
telles que le hèit«, le noyer, le pin , etc. On peut 
voir dans leur rapport le résu lat qu'ils en ont 
obtenu. Ou y lira aussi avec instruction les 
réponses aux objections contre cette méthode et 
l'exprcaiion plausible des causes qui peuvent ac­
célérer etforlifier la végétation dans la coupe en tre 
de ;x tenes. Tous ces détails sont présentés avec 
la circonspection qu’il convient d’apporter dans 
l’examen d’une mcihode qui peut avoir une aussi 
grande influetice sur la conseivaiion des bois.

La Société ne s'est pas crue sulfisamment éclairée 
sur les avantages de la méthode de fî. Douctte- 
Richardot, malgré l’accueil avec lequel elle a reçu 
le rapi'ort des commissaires et les encouragemens 
qu’elle a donnés à l’auteur de ia découverte. Elle 
® k rapport aussi complet que ks cir­
constances actuelles nnc pu k permettre , ne suffit 
pas pour décider itrévocablemenc la question , 
d’abord parce que la coupe entre deux teiics, 
n'a pas été exécutée d’une manicie au moins gé­
nérale et suivie sur le plus grand nombre d’cs- 
peces d’arbres qui peuplent nos bois ; en second 
lieu , parce qu’ii pourrait être nécessaire de prou­
ver par d«-3 faits , toujours plus sûrs que les 
Taisonncmens, que les rejets provenant des arbres 
coupés hors de terre . sont plus faibksà leur nais­
sance etmoins bienvenants que ceux qui s’élèvent 
des racines coupées entre deux terres, ne ks éga­
leront pas un jour , b r'qu’üs seront parvenus à 
l’âge de sS ou 3o ans , epoque où se fait ie j>lu8 
prcjmpt et plus grand accroissement dubois; en 
troisieme lieu , parce qu'il faudrait par de nou­
veaux f'airs . établir une comparaison exacte et 
positive entre ks Irais qu'exige i’cxploitaiion hors 
de tene, et le_̂s dépenses beaucoup plus consicié- 
labks qu'entraîne la coupe eritte deux terres , et 
-démontrer, par un cakul rigoureux-, que'les 
frais de celles-ci sont largement compensés par 
l'augmentatiou de scs produits.

La Société invite les estimables commissaires 
a s occuper de nouveau de ces questions; elle 
en regarde la solution conime nécessaire au succès dc la nouvelle méthode.

L’on peut dire à l'avance néanmoins qu’on 
1* trouve en partie dans une note qui se trouve 
à la fin du rapport, dans laquelle on expose 
ks fiais et_ les compensations réciproques des 
dfriix procédés ; il eu résulte que lavaniage à 
cet égard semble eBcme être pour la coune entre 
deux terres ; cette matière nous paraît au reste 
mcriter toute l’atienlion des cultivateurs et des propriétaires de bois.

Un autre objet moins important suivant nous, 
tnars qui iniéresse également- cette branche d?
1 économie ruiale, est l’art avec lequel M, Doueite 
est parvenu à quadiupler, en peu d’annces la 
valeur de certains fonds de teire . en les plantant 
de boutures dcpeuplieis qui par leur accrorsse- 
nient donnent un produit prompt et ceriair.

Les commissaires donnent un apperçu de rim- 
portance de ce genre da culture dans le lésumé 
dune plantation faite sur un terrein nui y a été employé.

“ Cette plantation appartenant à M. Jameth 
est siiu.ee a deux kilomètres environ de la viik 
de Uiigies . au-ddà de la fontaine vers laquelle 
sc dutgenl les avenue» qui forment les prome­nades de cette ville.

1’ Elle est exposée au sud-est sur I, pe„te 
assez douce d un coteau. Le terrein où elle existe 
contient environ soixante-dix-sept ares ou trois 
lanchees. Il formait encore . il v a un an un 
prc marécageux de 36 à 40 francs de produit 
annuel , dont k fonds valait à-peu-près huit cent francs.

11 On a préparé ce terrein à recevoir des bou­
tures de peupliers; il a élé déloncé à Ja bêche 
st.r «ne profondeur de i5 pouces (40 ceniinie- 
Hf.s ! . ct on l’a assaini en ouvrant des fossés d ccoulcaient.

11 Les travaux ont été . d’après des renseiene- 
roeiis certains qui nous ont été fournis, commencés 
ie 3 mars 1S07 . et cominHcs jusqu'au iS. du 
même mois : dans k cours des deux jours sui-'

vans . les boutures de peupliers d'Italie ont élé plantées.
11 Ce» boutures. d’un an de pousse , avaient 

i5 pouces de longueur, et d’un pouce à un pouce 
et demi de circonférence ; elle» ont été enfon­
cées d’un pied ou 33 centimètres environ. On 
ks a espacés de 65 centimètres (g pieds).

11 Dans ce massif, croissent onze mille trois 
cents quatre-vingt boutures ; on en a déjà arraché 
quelques-unes , pour donner à cette plantation 
l’aspect et la disposition convenables , et pour 
faire quelques essais,

11 La figure du massif est un rectangle traversé 
par des allées parallèles. Sur ks bordures on a 
placé des peupliers du Canada, des noyers et 
quelques autres plantes.

11 Au !«'• novembre 1807 , une grande partie 
des boutures de peuplier d'Italie avaient atteint 
une hauteur de 7 pieds (s mèties 3o ceniimc- 

grosseur dc s pouces et demi à 
u base. Les plus petites ont un mètre et demi 
de hauteur, Celles-ci sont en très-petit nombre.

11 Pour présenter à la société k tableau de la 
dépense de cet établissement, nous avons invité 
M. Jameth à nous en donner k détail.

11 On y voit que les frais du défonccment du 
terrein , de la plantation ct de l’entretien , jusqu'à 
ce jour, s élcveni à 3ao francs (24 décembre 
1S07.)

11 Nous avons remarqué qu'il y avait donné une 
culture soignée, et qu'aucune plante éuangere 
n existe dansle massif.

11 II a fait entourer sa pepiniere d’un mur. en 
y renkimaut en outre treize ares ( une demi- 
faiichce) de pré. qu’il se propose de planter au pnmems prochain.

11 Comme la construction de ce mur n’était 
pas essentielle à la plantation , qu’un simple fossé 
suffisait pour la garantir de toute atteinte, on 
peut évaluer à 200 fr. la dépense delà clôture, et a 5o fr. rentieiien annuel.

11 M. Jameth, après trois ans de plantation, 
lèvera neuf mille six cents pcuplieis . de 4 à 5 
métrés de hauteur , qui , 3 raison de 5 sols f 25 
centimes) chacun , doonercnu un pioduitnet de 2400 Iraiics.

11 I! lui restera dix - sept cent quatre-vinms 
plants , qui , en les laissant croître d.ms l’endrciii 
ou ik existent, jusqu’à l'âge de vingt ans, peuvent 
valoir alors 12 fr. chacun ; leur produit net sera de 2i.J(jo lr. a cette époque, n

Ainsi voilà un terrein dc la valeur de Sao fr 
qui. moyennant une dépense de 56o fr., donne 
au bout de trois ans 5400 fr.. et au bout de 
vingt ans ai,36o fr. , résultat très-digne de re­marque. ' '

A Paris, chez Louis, marchand de musi.rje , 
rue du Roule n® 16.

Le Sommeil de Renaud. au de l ’opéra d’rér- 
mide de Gluck . suivi de l’air" du ballet de la 
même scene, avec acîo.-np.iguemeos de piano , 
note, violon , arrangé par Beanvarlet Charpemier.

Pnx, 3  fr. — Chez le même.

Que le jour me ihire! romane* mise en musique 
et dédiée à M"î'Huguenain , par A . Troquet.

Prix i fr. 5 o c. , chez l’anteur.

C O U H d D U  C H A N G E .

Bourse &'hie/.

s r r i T i  r u E L i c s .

Cinq pour ’ c  j .  ni. se mars 180S 86 fr 6 5  c.
/ d e m . J o u i s  du n s s c p t .  1808........... 84 f r .  c .

Bons de retribouiscmeiu.  ............ ff, c.
Provisoire   |j ff
Bons an 7  ft j.
Bons an 8 . . . .     ft ff
R e s c r i p .  p o u r  r a c h a t d e  r e n t e s  f o n c ,  (r. c i

Idem. Non r é c l a m é e s  d a n s  les d é p .  ff c 
Act. d e l à  B. d e  Fr........................ 1340 f r .  c i

Entreprises particulières.

Actions des Ponts. j .  du t«'avril.. 1148/1. c.
Actions des fontleries de Vaucluse. ff. s.

_ Mai» ce qui ne nous 1e paraît pas moins 
cest que le cultivateur estimable, à qui l’on 
doit de senibiabks découvertes , n’en offre 

“''aiuages sur se» propres domaines ; 
qua laide dune aussi grande facilité de tripler 
ct de quadrupler la valeur des fonds de terre en 
peu d années il ne force pas en quelque sorte 
les autres cultivateurs à chercher, dans l’appli- 
c.ition des mêmes pratiques, à élever leur fortune 
au niveau de la sienne , car rien ne persuade 
ïumnî et n entraîne plus jirompcement qu’un semblable exemple.

Ce n est pas sans ijaelque fondement que nou*faisons cette remarque , et elle ne doit pas êtte 
prise en mauvaise part relativement aux procédés 
de M. Ridiaidot ; elle est loin de s’appliquer à 
lui seul ; a lui qui est un cultivateur honnête esti­
mable et aisé ; elle est applicable . au contraire . et 
voila ce qui a lieu d'étonner , à ia plupart de ceux 
qui ont fait dcsdecouvertes en agriculture : trop sou­
vent, en effet, 1 on trouve, dans les arts agricoles 
sur-tout. des hommes ci’ailkurs pleins de lumières 
et de zele , qui ne s’appliquant pa» à eux-mêmes les 
méthodes avantageuses ct qui peuvent enrichir 
rapidement, font naitre, quoique quelquefois nial- 
a-propos, des doutes sur les résultats qu'ils aiinon- 
cei:t, et nuisent par cela même au succès du bien qu ils veulent hue.

Nous croyons donc qu’on ne saurait trop rap 
peler cette ma.xime aux ag-icutieurs sur - rout 
>arce que a ccrtimde du débit des productions dè 
a terre et la faciluc d'acheter des terreins ingrats 

pour les soumettre à des procédés de rapide ct 
opulente arnclioraiion , sont des moyens , touiours 
a leur porte., de profiter de leurs utiles découver­
tes , et dc les repandte avec promptitude.

P e u c h e t .

S P E C T A C L E S .
Académie impérials de Musique. Aujourd'hui 

Danlanus. ct ic Retour de Zéphyre. M. Anatholè 
Peiit, éicvc de M. Coulon, continuera ses dé* 
buts par k  rôle de Zéphyre.

Tkedire-Fronçais. les comédiens ordinaire» d« 
S. M. l’EMt’.'REuft dofinevoni aujourd'hui 
l'Optimiste.

Théâtre de [Impératrice , rue de Louvois. Les 
comédiens ordinaires dc S. M, donnciom auj 
les deux Francs - Mâçons. ou ies Coups da 
Hazard. fait historique en 3  actes et en prose s 
et les Mencchrae».

Thédtre de [Opéra - Comique. Les comédiens 
orduirjrcs de S. M. donneront aujourd’hui 
M‘>' de Guise , et M. Deschaiumcaux'’.

Théâtre du Fai.dCriUi,. rue de Chartres. Auj
Ida . l’Etourderic . "et Arlequin à Alger.

Théâtre de la Gaieté, boulevard âu Temple 
Auj, Peau.d’Aae , mélod.; et le Mariage danè 
une Rose.

Arnbisu-Comique . boulevard du Temple. Auj 
la Femme à deux Mari», et Verseuil.

M U S I Q U E .

^nofoffncertam pour piano, violon et basse, 
Ï k  5 ff * P®' i’Echopié.

Cirque Olympique de MM, Franconi fils. Auj 
Grands exercices d’equiiation , suivis des Fran­
çais en Pologne.

SaVe Momansicr . Palais-Roval. Aujouid'hiM 
danse sur U corde tendue . et exercices extra! 
ordinaires des Chiens et Singes savans.

Tivoli , Chaussée ■ cCAntin , rve Saint - I^atare 
Fete champêtre. A  quatre heures , les Jeux , 
Courses sur l’eau. A  cinq, ks Spectacles, lè 
pjix du Diagon. A  s ix . Fanfare, Serenade, 
Gonceit , Danses. Expériences de M. Ptéjean 
Vue pittoresque ct mécanique de M. Dupont’ 
Opticographie de M. Gadbois . Expé.ienccs 
de M. Olivier. Exercices dc MM. forioso. 
Porte. Longuemare; M"'« Forioso. sœur. Feu 
d artifice représ. l’Ascension de M. Forioso, 
te depart̂ Gcs Chauves-Souris pour le Bengale* 
— Les Fêtes ont lieu , saos interruption , les 
dimanche et jeudi . eu égard au vaste salon ; ks 
lundi des Fêtes champêtres. — Le Jardin est 
ouvert tous ks jours, à 5  heures du matin, pour 
la promenade journalière. Le resianraieur a dea 
cabinets particuliers. — Mardi 21 juin la i'* 
des quatre grandes Fêtes extraordinaires.

Panorama. Les vues d’Amsterdam, et dé Bou- 
logne , sont exposées dan» les deux rotondes 
du boulevard Montmartre , depuis dix heures 
du matin jusqu’à six. — La vue de Naples est 
esposee dans une 3 ' rotonde. — Prix d'entrée 
2 fr. chaque. ’

Panharmonicon . cour des Fontaines , n» , 
Auj Grand Concert d'harmonie . les dimanche 
lundi. mercredi ct vendredi à g heures du soir!

Cabinet de Physique et de Fantasmagorie de 
M  le Breton rue Bonaparte , à rniicienne 
Abbave Saim-Germsm , vis-à-vis la poste aux 
chev-ux. Ce Cabnet est ouvert tous k» mer- 
credî y vendredi et dimanche . à sept heures ,ha 
so.T , a huu les expeneuces de physi.jue, à neuf 
la iantasmagorie. — On terminera par un orage 
et la dinse des sorciers. — Prix , 3  fr. , ct i V  
5 o cent.

Théâtre pittoresque et mécanique de M  Pierre 
rue de la Fontaine-Michaudiere. — Spectacle 
tous les jour», à sept heures et demie

A P a r is  , ée risnpnmerie de H. A c A s r a  , rue de» Poitevin. . n» 6 .

Ayuntamiento de Madrid




